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		Suivez-nous sur les réseaux sociaux !


		 


		Facebook : facebook.com/editionsaddictives


		Twitter : @ed_addictives


		Instagram : @ed_addictives


		 


		Et sur notre site editions-addictives.com, pour des news exclusives, des bonus et plein d’autres surprises !


	


		

   Disponible :
 

  Ardent


  Sullyvan Jefferson n’a qu’un seul objectif : protéger les siens, les derniers survivants des Cherokees sur les berges du lac Hudson.


Ancien militaire, rejeté par la bonne société à cause de son métissage indien, il se moque des convenances et des codes.


Quand il rencontre Kathleen O’Briley, il ne voit en elle qu’une gamine docile, héritière de terres prospères qu’il pourrait offrir à sa tribu.


Il l’épouse par la ruse, la liant à lui contre sa volonté, et compte bien s’imposer en maître.


Mais Kathleen est une adversaire de taille : déterminée, volontaire et rebelle, elle lui tient tête.


Et surtout, elle réveille en lui des sentiments aussi dangereux qu’indécents…
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   Disponible :
 

  Control Freak


  Stephen est sûr de lui, inflexible et déterminé. Il contrôle chaque aspect de sa vie et refuse catégoriquement les imprévus.


Sauf que Charlie, rousse incendiaire au caractère de feu, est une tornade qui chamboule tout sur son passage !


Elle a du répondant, un corps à se damner, un humour incisif, et Stephen n’a jamais été aussi troublé.


Il refuse de s’engager, elle déteste les histoires d’un soir.


Qui cédera le premier ?
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   Disponible :
 

  H.A.R.D. - Hot, arrogant, rebelle, déterminé


  Tate est dangereux, violent, imprévisible. Il n’accorde sa loyauté qu’à son gang, les Styx Lions.


Arizona est têtue, déterminée et intrépide. Membre du FBI, elle s’associe aux Styx Lions pour démanteler une fondation qui s’adonnerait à du trafic d’êtres humains.


Forcés de travailler ensemble, Tate et Arizona s’opposent en tout, se repoussent et se désirent.


Elle n’a peur de rien, l’attire et le rend dingue, lui qui ne sait pas faire l’amour sans faire mal…


Et quand le moindre faux pas peut leur coûter la vie, le désir est plus dangereux que jamais.
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   Disponible :
 

  L'Amant parfait est un inconnu... ou presque !


  Aiden était censé partir en road trip, seul, après une tournée autour du monde avec son groupe.


Mais ça, c’était avant l’arrivée fracassante de Nell dans sa vie et dans sa voiture !
 

Furieuse, échevelée, elle a fui l’église en découvrant son fiancé en train de la tromper.


Et quoi de mieux pour se changer les idées que de s’imposer dans le road trip d’un inconnu ?


Surtout quand cet inconnu est sexy, troublant, et insondable… C’est l’occasion rêvée d’en faire un sex friend le temps du voyage, non ?


Du plaisir, du désir, des fous rires… et surtout aucune complication !
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   Disponible :
 

  Stepbrother & mojitos


  Calliopé est spécialiste des gaffes et des mauvaises décisions. La dernière en date ?


Boire beaucoup trop de mojitos en boîte pour oublier sa rupture, sauter sur un inconnu aussi sexy que sensuel en complimentant ses fesses… et coucher avec lui avant de s’enfuir comme une voleuse.


Cela aurait pu rester une soirée sans conséquences dont elle aurait ri avec sa meilleure amie par la suite. Sauf qu’elle retrouve cet inconnu assis sur le canapé de sa mère !


Alors Calliopé se rend compte qu’elle a couché avec Darren, le fils de l’ex-compagnon de sa mère, qu’elle n’avait pas vu depuis dix ans ! Son ancien demi-frère !


Il est arrogant, sûr de lui, déterminé à la séduire… et Calliopé a beau vouloir résister, ce n’est pas gagné !
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		Ana Scott


		UN ENFOIRÉ…
MAIS UN COUP DE FOLIE !
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		« Il y a des rencontres, des voyages, des mots, des sourires, des visages qui changent à jamais notre vie… »


		V.H. Scorp


		À Doug, ma rencontre. Ma destinée…

	
		
1

		Jodie

		– Alors ? Tu l’as vu ?

		– Qui ça, Britt ?

		– Le type dont je t’ai parlé, enfin ! Le beau gosse d’Austin, le frère du marié ! s’énerve mon amie et bras droit.

		Lorsqu’il y a deux ans, j’ai créé ma boîte d’évènementiel, Jodie’s Wedding, et prospecté pour dénicher des gens de confiance capables de m’épauler dans cette entreprise, Brittany a vu mon annonce sur le Net et m’a contactée. Elle a franchi d’un pas décidé la porte de mon local – bureau et boutique – situé dans l’une des rues les plus prisées d’Austin, m’a serré la main et vanté ses mérites avec beaucoup de réserve et de pudeur, et j’ai su. J’ai su que j’avais trouvé la bonne personne. Elle venait de quitter un grand restaurant, était habituée aux coups de feu en cuisine, à une clientèle exigeante pas toujours très agréable, et à travailler dur. Efficace, avenante, souriante, très serviable, Brittany est une collaboratrice hors pair et nous sommes devenues au fil des mois de vraies amies. Et comme à l’époque de notre rencontre elle ne souhaitait pas s’étendre sur les raisons de sa démission, je n’ai pas cherché à en savoir plus, mais j’ai soupçonné à son air triste une histoire de cœur qui avait mal tourné.

		Quoi d’autre ?

		J’ai pu constater que les histoires d’amour finissent souvent mal !

		Et pourtant je vends des mariages !

		Peut-être qu’une partie de moi continue de croire en une belle rencontre, « au prince charmant », sans que je l’aie jamais rencontré.

		J’émerge de mes pensées et fais face à Brittany, tout en continuant d’essuyer le verre que j’ai dans la main.

		– Rafraîchis-moi la mémoire. Quel frère ?

		Elle soupire devant mon air perdu.

		– Le marié n’en a qu’un, Jodie ! Harry ! Ça y est, tu captes ?

		Elle fait un mouvement circulaire avec son index près de sa tempe.

		Euh… non, toujours pas !

		Effectivement, j’ai vu un Harry Evans sur la liste des nombreux invités. Mais sans trombinoscope, comment le reconnaître ?

		– Tu me parles de tellement de mecs que je m’y perds ! soupiré-je. Dis-moi tout, qu’a-t-il de si spécial, celui-ci ?

		Britt ayant enfin trouvé l’homme de ses rêves en la personne de Kevin, un Irlandais, il est inconcevable pour elle que je ne connaisse pas une telle félicité. Aussi cherche-t-elle à me caser avec tous les célibataires à peu près baisables présents aux mariages que j’organise, pensant bien à tort me tenter en me vantant leurs mérites. Comme elle semble prendre goût à la chose, je la laisse faire, lui répétant souvent qu’elle s’est trompée de voie : elle aurait dû ouvrir une agence matrimoniale plutôt que de travailler avec moi !

		Je souris en la voyant compter sur ses doigts.

		– D’abord, il est beau comme un dieu. Ensuite, il est célibataire, P.-D.G. d’Evans Oil, et accessoirement l’un des boss de C.E.H.E. Group. Tu connais ?

		Avant que j’aie le temps de répondre « Non, pas plus que ça » – ce dont elle se doute, vu mon désintérêt pour tout ce qui touche à la jet-set d’Austin –, elle enchaîne :

		– Bon, OK, il a baisé avec la femme de son père !

		Quoi ?

		Charmant !

		– Mais où vas-tu chercher tout ça ? m’exclamé-je, étonnée qu’elle en sache autant sur un homme qu’elle n’a certainement jamais rencontré.

		– Je lis les magazines people, et tu devrais en faire autant pour trouver un bon parti lors des réceptions que tu organises ! En tout cas, au moins essayer. Ce serait comme allier l’utile à l’agréable, faire d’une pierre deux coups. Profiter de l’occase, quoi ! Tu vois ce que je veux dire ?

		Je vois très bien effectivement !

		Mais trouver un mec est le cadet de mes soucis ! Je n’ai pas la tête à ça !

		– Que ferais-je d’un mec ? argumenté-je en rangeant les verres propres dans les caisses prévues à cet effet. Je n’arrive même pas à caler un rendez-vous pour me faire épiler ! J’ai les jambes d’un yeti, et je ne te parle pas du reste…

		– Non, c’est bon, épargne-moi les détails ! Prends du temps pour toi, bon sang ! Tu travailles trop, je me tue à te le répéter.

		Elle a raison.

		Je bosse comme une acharnée, et pourtant, ma trésorerie est loin d’être suffisante pour me permettre de relâcher la tension et de vivre sur mes acquis. Je dois sans cesse être sur le qui-vive, me renouveler, dénicher de nouvelles idées de décoration, créer si je ne trouve pas mon bonheur sur les sites, regarder ce que fait la concurrence pour ne pas me laisser distancer par le marché, publier dans les journaux spécialisés des encarts publicitaires, qui eux aussi ont un coût…

		C’est extrêmement chronophage et épuisant !

		Mais j’aime ce que je fais, et malgré les pressions financières, le surmenage, l’impression parfois de passer à côté de ma vie, je ne changerais de métier pour rien au monde !

		– S’il vous plaît ? dit soudain une voix de l’autre côté du bar. Serait-il possible d’avoir une bouteille d’eau minérale ? C’est pour ma femme. Elle est enceinte, ajoute le futur père, comme pour s’excuser.

		– Bien sûr, répond aussitôt Britt avec son plus beau sourire. Vous, c’est Elliott, c’est ça ?

		Tout en les écoutant distraitement, j’ouvre les portes des espaces réfrigérés pour découvrir qu’il ne reste plus qu’une seule bouteille d’eau minérale, que je lui tends.

		Il me remercie chaleureusement et me sourit. D’un sourire franc et sincère qui ajoute à son charme déjà certain. Grand, les cheveux coupés court, le visage hâlé rehaussé par la blancheur de la chemise, les traits fins et harmonieux, de belles dents blanches parfaitement alignées, il est plutôt pas mal.

		Je réponds à son sourire et le regarde s’éloigner, pour ensuite reporter mon attention sur ce qui m’entoure. Je repense à la réaction de Katie lorsqu’elle a découvert le dais de voilages blancs sur la plage en contrebas – où a été célébré le mariage –, les décorations florales, les tables rondes recouvertes de belles nappes, blanches elles aussi, pouvant accueillir plus d’une centaine d’invités, l’argenterie, la vaisselle raffinée, la fontaine à champagne, le chapiteau extérieur abritant le bar – où nous sommes –, ainsi qu’une piste de danse. Elle était conquise, ses yeux se sont illuminés, une petite larme a glissé sur sa joue, et après la cérémonie, les mariés sont venus me féliciter chaleureusement avant de s’éclipser pour leur lune de miel.

		Je peux me détendre : jusqu’à présent, tout se passe bien, j’ai réussi ma mission, et l’argent du mariage va me remettre à flot pour quelques semaines.

		Pourtant, je dois reconnaître que, même si je prends un immense plaisir à ce que je fais, veillant à ce que tout soit parfait dans les moindres détails, je reste dubitative. Je ne crois pas aux histoires d’amour ! Ni à ce… cet émerveillement physique, à cet embrasement des sens dont tout le monde parle. Pour ma part, le plaisir n’a jamais été au rendez-vous, l’expérience s’est avérée plutôt décevante, et je ne vois pas là de quoi se pâmer ! Alors que, à entendre Britt, c’est tout juste si elle ne tombe pas dans le coma à chaque fois qu’elle baise avec son mec ! Autre truc incroyable : elle mouille dès qu’il pose les yeux sur elle ou l’effleure.

		C’est fou !

		Jamais un type ne m’a fait cet effet-là !

		Jamais je ne me sens… humide… quand un homme me regarde. Ni n’éprouve le besoin irrépressible de lui confier mon corps. Peut-être que lorsque je fais l’amour, je n’arrive pas à me donner intimement, à me laisser suffisamment aller pour connaître l’extase dont Brittany parle. Peut-être que je ne lâche pas prise. Peut-être également n’ai-je jamais été assez en confiance, assez attirée. Je ne sais pas. En tout cas, je peux très bien me passer d’un homme. Et je peux très bien me passer de sexe !

		– Ah… Harry ! reprend Britt, qui n’est visiblement pas prête à lâcher le morceau. C’est le célibataire le plus convoité d’Austin. Et qu’est-ce qu’il est beau ! Je le trouve même plus beau que son frère, plus… je ne sais pas… encore plus mystérieux. Ses yeux, surtout, sont magnifiques, si brumeux, si… profonds.

		Effectivement, j’ai trouvé Kurt plutôt bien fait de sa personne, sympathique et très séduisant.

		J’éclate de rire et lui mets un coup d’épaule.

		– Hé ! Tu es casée, non ?

		Elle me répond d’une grimace.

		– C’est pour toi ! J’essaie de te mettre l’eau à la bouche !

		– Ouais, eh bien, c’est raté ! Savoir qu’il a couché avec la femme de son père est pour moi rédhibitoire. Ce type n’a aucune morale ! Je suis sûre qu’il saute n’importe quelle nana passant à sa portée et qu’il profite de son statut de beau gosse pété de tunes. Je me trompe ?

		– Euh… oui et non ! C’est vrai que les paparazzi le montrent avec une fille différente à chaque fois qu’il se rend quelque part. Mais il a une sorte de… de sensibilité, j’irais même jusqu’à dire de vulnérabilité, dans le regard, qui le rend irrésistible et extrêmement attachant. Et qui donne envie de le serrer contre soi, de le cajoler.

		– Eh bien, ce type te fait de l’effet ! m’amusé-je. Bon, ce n’est pas tout ça, les bouteilles d’eau ne vont pas venir toutes seules. J’y vais ! Je peux te confier le bar ?

		– Pas de souci, boss. Je gère !

		Quelques minutes plus tard, une grosse caisse de bouteilles en verre d’eau minérale entre les mains, j’ouvre la porte de la réserve avec mon coude, me tourne pour entrer et…

		– Oh… pardon !

		Je reste sidérée par la vision : un dos dénudé, des fesses rebondies, une chute de reins oscillant au rythme d’un puissant va-et-vient. Mon regard bloque sur la montre, l’avant-bras noueux, la main agrippée à la cuisse d’une fille qui, couchée en travers d’une table, gémit sous les assauts enfiévrés. L’homme tourne la tête. Nos regards se croisent. Ses sourcils se froncent, ses mouvements de bassin perdent de leur intensité.

		Je n’ai jamais été aussi mal à l’aise de toute ma vie.

		Ni aussi… déstabilisée.

		Je recule, lentement, me colle contre le mur à peine la porte franchie. Le souffle court, les yeux fermés, les joues certainement cramoisies.

		Nom de Dieu…

		J’ai le sentiment d’avoir oublié une partie de mon cerveau dans la pièce. Et que la partie restante est saturée d’images du postérieur de cet homme, de son dos divinement cambré, de sa peau luisante. Il a le plus beau cul qu’il m’ait été donné d’observer !

		Je serre la caisse contre mon ventre, les mains crispées sur les poignées, en me forçant à ralentir les battements désordonnés de mon cœur.

		Respire, Jodie, respire !

		Ce n’est qu’un cul, bordel ! Un joli petit cul, mais pas de quoi s’évanouir ! Je le revois se contracter, se relâcher sous l’agitation des muscles, et… punaise… j’ai l’impression que c’est dans mon ventre que ça se passe.

		Reprends-toi, Jodie, merde !

		– Mademoiselle ?

		Je pousse un cri de surprise et lâche mon chargement qui, dans un grand bruit de verre, s’écrase sur l’un des pieds de Beau-Cul, que je ne pensais pas si proche.

		– Putain de bordel de merde ! Vous m’avez cassé le pied ! vocifère-t-il en se tenant d’une main au mur.

		Je cligne des paupières, subjuguée par l’apparition. Non seulement il est hyper bien foutu, comme j’ai pu le constater, mais en plus il est super beau ! Très brun, des traits virils rehaussés d’une légère barbe, de belles lèvres, des yeux gris profond, d’autant plus brillants qu’ils étincellent de colère. Il a remis sa chemise blanche, qui pend hors de son pantalon, n’en a attaché que quelques boutons. Il est débraillé, il sent le sexe, son parfum se mélange à des effluves plus… intimes, mais loin de me rebuter, il met tous mes sens en ébullition.

		Pour la première fois de ma vie, je suis tétanisée et incapable de prononcer un foutu mot !

		Il m’observe attentivement lui aussi, puis ses yeux devenus noirs et implacables se plantent dans les miens.

		– Ce serait trop vous demander de retirer cette saloperie de caisse de mon pied ?

		Oups…

		Je redescends sur terre, sortant d’un rêve magnifique dans lequel cet homme beau comme ce n’est pas permis me prendrait dans ses bras et poserait ses lèvres sur les miennes. Ce désir sorti de nulle part, inattendu et complètement surréaliste, me bouscule et me fait frémir, mais je me force à l’ignorer.

		– Je trouve que vous faites beaucoup de bruit pour peu de chose ! finis-je par dire à mon tour sèchement, en repoussant la caisse avec le bout de mon pied.

		Il retient une grimace, gronde :

		– Comment ça, peu de chose ? J’ai le pied broyé !

		Je le vois chanceler.

		– Appuyez-vous sur moi ! Je vais vous soutenir, dis-je aussitôt en lui passant un bras autour de la taille.

		Sentir son corps contre moi, son propre bras autour de mes épaules, son odeur, sa chaleur me bouleverse au plus haut point. Malgré moi, je me laisse envahir par cette attirance et ces sensations si nouvelles pour moi, plus bouleversée qu’il ne le faudrait. Plus que je ne le devrais en tout cas.

		Il se penche en avant, suffoque sous la douleur.

		Peut-être qu’il a bel et bien le pied cassé… Il ne manquerait plus que ça ! J’imagine déjà la somme que je vais devoir débourser en dommages corporels s’il porte plainte contre moi. Je n’ai vraiment pas besoin de ça en ce moment !

		– Chéri ? Tu reviens ou je peux me rhabiller ? crie une voix de l’intérieur de la pièce.

		Beau-Cul se redresse.

		– Putain, je l’avais oubliée celle-là ! Rhabille-toi ! répond-il en haussant le ton. Et tu peux te barrer, euh…

		Le ton qu’il emploie en s’adressant à cette fille me hérisse le poil, et il ne connaît même pas son prénom !

		Quel mufle !

		Toujours une main contre le mur, son bras autour de ma nuque, il lutte visiblement contre la souffrance. Je cède à mon bon cœur, place l’une des miennes sur son thorax pour le soutenir du mieux que je peux, et je tourne la tête en suivant du regard une jeune femme sortant de la pièce : fine, blonde, très jolie. Elle s’arrête à notre niveau, me fait un petit sourire, tape sur l’épaule de Beau-Cul qui se redresse, et tend la main.

		Une escort, visiblement !

		Je ne sais pas si je suis soulagée que cette fille ne soit rien pour lui, ou bien outrée, ou au contraire amusée.

		Beau-Cul la toise, semblant lui par contre excédé par la situation, puis finit par fouiller dans sa poche pour en extraire quelques billets, qu’il lui donne.

		La fille s’en saisit, les met dans son sac, puis remue à nouveau les doigts.

		Le message est clair : elle veut plus !

		Je réprime un sourire.

		Beau-Cul soupire, fouille à nouveau dans sa poche et lui claque un paquet de billets chiffonnés dans la main, qu’elle empoche de la même manière. Puis elle extirpe une petite carte de son sac.

		– La prochaine fois, chéri, essaie au moins d’aller jusqu’au bout et de me faire jouir ! se moque-t-elle en la glissant dans la poche poitrine de sa chemise.

		Beau-Cul devient livide et gronde « Barre-toi ! » entre ses dents.

		Pour le coup, ça ne m’amuse plus du tout !

		La fille recule, exécute une petite révérence en se foutant de lui ouvertement, puis s’éloigne avec un déhanché suggestif, nullement vexée par le ton employé, alors que moi, je lui aurais fait bouffer ses putains de billets !

		– C’est une escort ! lâche-t-il en m’observant. Je ne voulais pas venir seul, vous comprenez.

		Il a une petite moue contrite qui arrive à m’émouvoir quelques secondes. Je m’en défends aussitôt. Croit-il que le fait qu’elle soit escort excuse son comportement ou sa muflerie ? Qu’il peut la traiter comme une moins que rien ? Il était bien content qu’elle écarte les cuisses toute à l’heure ! Même si elle l’a fait pour de l’argent !

		Il pousse un gémissement, m’obligeant à le soutenir.

		Et soudain, je culpabilise : s’il souffre, c’est à cause de moi !

		– Vous avez vraiment très mal ?

		– Affreusement !

		– Vous voulez que je vous conduise à l’hôpital ? m’entends-je dire malgré moi.

		– Ce ne serait pas de refus ! répond-il sèchement.

		– Votre mère ne vous a jamais appris à parler gentiment aux gens ? sifflé-je, offusquée par ses manières.

		Il me scrute, la bouche ouverte.
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